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PERSONNAGES
GASTON DE MARSAC MM. Dressant.
RENÉ DE TAVENAY Febvre.
LUCIE DE MARSAC M>net Édile Riquer.
HENRIETTE DE CHAILLY Madeleine Brohan.
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Toutes les indications sont prises de la salle — Le n» 1 prend la gauche du spectateur.
UN
Petit salon élégant. Porte au fond. Portes à droite et à gauche. Une cheminée au premier plan à gauche. — Glace et pendule. —Un canapé à gauche. — Un guéridon à droite, un fauteuil de chaque cOté du guéridon. — Feu dans la cheminée.
SCENE PREMIERE
Or AS ION seul. Il fait le nœud de sa cravate devant la glace et ■» regarde avec complaisance.
Qu'est-ce que mon excellent ami, René de Tavenay, prétendait donc, l'autre soir, au club ?.., Parbleu! il prétendait que j'engraisse... Il n'y a pourtant que nos excellents amis pour nous dire des clioses pénibles. Je crois même que le traiirc a ajouté que je prends du ventre... 0 calomnie! Mon busie se développe, c'est vrai; ma poitrine se cambre, j'en conviens; mais, toute fatuité mise à part, je ne fus jimsis plus à mon avantage qu'à présent. C'est l'opinion de ma femme, qui s'y entend; et d'ailleurs, si René avait touché juste, aurais-je été, pas plus tard que la nuit dernière, au bal masqué de madame de Barny, le héros de la plus délicieuse aventure?. . Mais que dis-je? El comment me laissé-je aller à évoquer de tels souve-
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nirs dans le nid conjugal? N'oublions pas que c'est surtout dans le salon d'un homme marié que les murs, si capitonnés qu'ils soient, ont des oreilles. Heureusement, Lucie n'est pas encore sortie de sa chambre... — Midi moins un quart... Allons, on peut être vertueuse et ne pas aimer à voir lever l'aurore...
GASTON, RENÉ
UN DOMESTIQUE, annonçant.
M. René de Tavenay. (ii sort.)
RENÉ
Ah! je t'y prends! Gomment, tu le fais de petites mines loi-même, devant une glace!
GASTON
Je ne me fais à moi-même ni grandes ni petites mines. Je nouais ma cravate, et je confesse que le secours d'une glace m'est indispensable en cette affaire. En quoi cela te clioque-l-il?
RENÉ
Rassure-loi : cela ne me choque en aucune façon, (tu se
donnent la main.)
GASTON
C'est bien heureux!... Comment la trouves-lu?
Qui?
GASTON
Ma cravate.
* Gaston, r.ené.
SCÈNE DEUXIÈME
RENÉ
Un po^me en satin!
Et elle me sied?
GASTON
RENE
A ravir la pensée! — Et pourtant j'en sais une autre qui me plaira davantage, nion cher Gaston.
GASTON
Olil oh! comment sera-t-elle donc?
RENÉ
Beaucoup plus simple, infiniment moins chatoyante. On l'aura découpée dans la sainte mousseline.
GASTON
Je ne te comprends pas.
RENÉ
Je parle de la cravate blanche que je viens le prier de vouloir bien me faire l'honneur de nouer à ion cou, le 2 février prochain, à midi Irès-précis.
GASTON
Qui? moi? j'arborerais une cravate blanche à midi... comme mon notaire? N'y compte pas!
RENÉ
Il le faudra bien cependant, puisque je demande à ta vieille amitié de me servir de témoin.
GASTON
Tu as une affaire? A quel propos?
RENÉ
Il n'y a aucun duel sous roche, mon ami; le 2 février esl la date fixée pour mon mariage.
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GASTON
Comment! tu songes à te marier, loi, René de TavenayV
RENIÎ.
Je ne suis pis chevalier de Malte, mon cher.
GASTON
C'est sérieux?
RENÉ
C'est officiel.
GASTON
Et tu épouses?
Ta surprise m'étonne. Eh quoil tu ne devines pas un peu?
GASTON
Ni un peu, ni pas du tout.
RENÉ
Eh bien! j'épouse... Voyons, sois franc; avoue que lu sais le nom de ma fiancée?
GASTON
Sur ma parole, je ne l; connais pas.
RENÉ
Connais-le donc alors : madame Henriette de Chailîy me fait la faveur de m'accopter poar son mari.
GASTON
Hein! Tu as dit?
Madame de Chailly.
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GASTON
La veuve?
KENÉ.
Si elle n'tHait pas veuve, comineal m'dpouserait-elle? La polygamie n'a pas cess(^ d'être un cas funeste.
GASTON
Pas d'dquivoque ; entendons-nous bien. ..Tu parles ds madame HenriettL' de Chailly, l'amie de ma femme?
RENÉ
La meilleure amie de madame de Marsac, à coup sûr.
GASTON
Qui demeure rue de Varennes?
RENÉ
Je n'en connais pas d'autre.
GASTON
Et dont l'hôtel est au numéro 120?
RENÉ
Sans doute. — Où veux-lu on venir avec celte mitraille de points d'interrogation dont tu me fusilles depuis un quart d'heure?
GASTON, bns.
Jouons serré. >Haut.) Du moment où les choses sont tellement avancées que le jour même des noces soit fixé, veux-tu me permettre de formuler encore un petit point d'inierrogaiion?
RENÉ
Oui; mais à li condition expresse qu'il sera tout petit et. que ce sera le dernier.
GASTON
Comment se faii-il, mon bien bon, que tu n'aies pas accompagné la fiancée, celle nuit, au bal de madame de Barny?
Tout simplement, mon bien bon, parce qu'elle n'y est pas allée.
GASTON
Ah! elle n'y est pas allée!
RENÉ
Non.
GASTON
Tu le supposes?
RENE
Je ne le suppose pas, je Taffirme.
GASTON
Ah!... Et si je te dis que je crois l'avoir reconnue sous un domino... Ici, j'ouvre une parenthèse : C'était un domino noir, avec des nœuds roses. Que répondras-tu?
RENÉ
Je répondrai que tu as eu lort d'ouvrir ta parenthèse, et je te conseillerai de la fermer à double lour. — J'ai passé la soirée chez madame de Chailly; je l'ai quittée à minuit, un peu souffrante et ne songeant guère, je t'assure, à revêtir un domino noir (René Ta s'accouder à la cheminée) * fùt-il même agrémenté de nœuds roses.
GASTON
Soit, mon cher René, je n'insiste pas; je me serai trompé; j'en fais ici l'aveu ingénu.
RENÉ
C'est bien de la bonté de ta part.
* René, Gaston.
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GASTON
Ainsi, lu te maries dans trois sctnaines... juste le temps nécessaire pour rédiger le testament de ton bonheur, dont tu te disposes à conduire le deuil?
RENE
Que parles-tu de teslamenl et de deuil? Si je me marie, c'est que j'ai le sérieux espoir d'être heurcu.v en ménage.
GASTON
C'est juste, j'oubliais: la félicité conjugale! le paradis à deux!... moins l'iniermède do la pomme et du serpent... Voilà le phare tronpeur qui vous attire et vous consume tous, ô papillons du célibat!
RENÉ
Je te conseille de te plaindre, toi, le plus heureux rnari des vingt arrondissements!
GASTON
!\Ion cher, tu as la chance d'être domicilié dans le vingt et unième; crois-moi, ne déménage pas.
N'es-iu pas la preuve matérielle que le bonheur existe dans le mariage?
GASTON
Mat-ériôUe! matérielle!... Tu as des façons de t'exprimer
Immatérielle, si tu le préfères.
GASTON
Et qui t'a dit que le bonheur soit compatible avec la vie conjugale?
RENÉ
Toi-même, bien souvent, sans que je te l'aie demandé.
GASTON
La belle preuve! C'est affaire aux maris dç tenir ce perfide langage.
RENÉ
Dans quel but?
GASTON
Afin de n'en pas dégoûter les autres.
Voyons, Gaston, sois sérieux un moment, si ce sacrifice n'est pas au-dessus de tes forces. Nieras-tu que madame de Chailly soit aussi bien douée au moral qu'au physique? Tous les pauvres du quartier te répéteront qu'elle est un ange de charité et de bonté.
GASTON
Mon cher, la bonté et la charité sont deux nobles vertus et
respcclucusement je leur tire mon chapeau Mais il y aurait
beaucoup à dire sur le compte de ces natures toutes de tendresse cl de dévouement envers le prochain. Une jeune veuve, accoutumée à cliérir,à secourir également tous ses semblables, et qui se voit réduite tout à coup à ne plus aim^^r qu'un grand garçon comme toi, doué d'une santé florissante... (Bas.) Attrape!.. (Haut) et n'ayant besoin d'aucun secours. Dieu merci!... Tiens! rien que d'y songer, j'en ai le frisson!
RENÉ
Décidément, mon cher de Marsac, tes raisonnements battent la campagne ce matin... Avoue que tu viens de te quereller avec ta femme, et que tu regardes la vie à travers des lunettes noires. Est-ce que je me trompe?...
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GASTON
Tu le irompcs deux fois. Les verres de mes lunettes sont roses... comme les nœuds du domino que tu sais... et je n'ai pas vu ma femme depuis hier au soir.
RENÉ
Madame de Marsac ne t'a donc pas accompagné chez les Barny?
GASTON
Non, au dernier moment elle a changé d'avis. Tu sais : La dona è mobile *. Elle avait pourtant un costume qui eût fait sensation. Elle devait êlre en câble transatlantique des plus galants.
RENÉ
Oui, ou non, me serviras-tu de témoin le 2 février?
GASTON
Qui te dit que tu te marieras? Ne sais-tu pas ce qu'il y a entre la coupe et les lèvres?
Parbleu, si... .le sais mon de Musset par cœur. Je me plais à croire que tu ne pousses pas la férocité jusqu'à souhaiter mon trépas et celui d'Henriette?
GASTON, avec feu.
Moi, souhaiter la mort do madamede Chailiy 1 ^Froidement.) Je désire, dans ton intérêt, que tu restes célibataire, et c'est tout. Encore si tu épousais une jeune fille!... mais une veuve!... Sache donc, jeune impru'ieat, qu'affronter une veuve, c'est aussi dangereux que de se précipiter la tète la première du haut de la colonne. Il se peut que la chute soit amortie par une charrette de foin envoyée tout exprès par la Providence... mais
* Gastou, René. 4.
la statistique nous enseigne que les charrettes de foin circulent fort rarement sur la place Vendôme.
RENÉ
Je devine : cette nuit, sous le masque, une femme jalouse de l'esprit et de la beauté d'Henriette, l'aura calomniée.
GASTON
Personne ne m'a parlé de madame de Chailly, ni en bien, ni en mal.
RENÉ
Alors! mon cher de Marsac, je renonce à m'expliquer le sentiment qui le guide, et attendu que je ne me sens pas d'humeur à cheminer plus longtemps avec toi sur ce terrain, je vais à la recherche d'une cravate blanche plus hospitalière et plus civilisée. Il fait une belle gelée: je te conseille de sortir; une longue promenade à pied calmera tes nerfs. Tu es insupportable aujourd'hui. — Bonjour, bonsoir et adieu!
(il sort par le fond.)
SCÈNE III
GASTON seul.
Va, ne te gène pas; maudis-moi, injurie-moi; c'est dans l'ordre naturel ! Ce qui m'étonne, c'est qu'il ne m'ait pas cherché querelle. Ainsi de l'aveugle auquel, par charité, vous criez • Casse-cou! et qui, en guise de remerciement, vous menace de son bâton ! Je ne pouvais cependant lui en dire plus long. Il y a des circonstances où un homme d'esprit doit comprendre à demi-mot. Et parce qu'elle lui aura dit d'une voix languissante : a J'ai la migraine; je souffre; laissez-moi, n)on ami.,.. » il se figure, le naïf, qu'elle n'est pas allée au bal. Elle y était, ne t'en déplaise, mon pauvre René ; et le diable sait si, de toute la nuit, elle a pensé une seule fois au 2 février ! Suis-je donc cou-
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pable? Ai-je trahi la sainte amitié? Non, car j'ignorais les projets de René; et je lui servirais de témoin? Allons donc! je succomberais à des désirs d'hilarilé on ne peut plus déplacds en un instant si solennel. C'est, qu'en vérité, il n'y a pas à en douter : c'est bien avec madame de Chailly que j'ai marivaudé pendant deux heures dans un boudoir écarté. Quoiqu'elle n'ait pas consenti à dénouer les cordons de son masque, je suis certain que c'est elle. Oh ! oui, c'est elle qui, au moment des adieux, vaincue pir le sentiment que je lui ai inspiré, à mon insu, m'a donné un baiser là. . . (u touche son front.) en murmurant : « Je t'aime, Gaston! » Oh! ce baiser, il m'a brûlé comme un fer rouge! Alors, j'en conviens, ma confiance fut ébranlée; m.^is le moyen de douter encore, après lui avoir en- ' tendu dire à un cocher de remise : c Rue de Varennes, numéro 120. M C'est là qu'est situé l'hôtel qu'elle habite seule. .. Que faire?... aller plus loin dans mes confidences avec Tavenay, je n'en ai pas le droit. El d'ailleurs, tant pis pour lui; pourquoi a-t-il des secrets avec un camarade de collège? Et pourquoi, surtout, s"avise-t-il de déclarer publiquement que je m'arrondis outre mesure. — Oh ! ma femme, (ii passe à droite.)
GASTON, LUCIE
LUCIE, entrant par la gauche.
Bonjour, mon ami. Eh! quoi, déjà habillé et prêt à sortir?
GASTON
Oui; c'est moi qui ai passé la nuit au bal, et c'est vous qui vous êtes reposée, chère paresseuse.
LUCIE
A quelle heure èles-vous rentré?
• Lucie, Gaston. .
GASTON
A cinq heures.
LUCIE
Si lard! Vous vous ê.es donc bien amusé?
GASTON
Pas du tout; mais vous savez : on reste avec respoir qu'un quart d'heure déplaisir fera oublier les heures d'ennui.
LUCIE
Et voire quart d'heure do plaisir, Favcz-vons eu, Gaston?
GASTON
Ma foi, non.
LUCIE
Ah !... — C'était beau, ce bal?
GASTON
Une vraie cohue. Six cents personnes se coudoyant et s'écrasant; un paradoxe géométrique : le contenant moindre que le contenu.
LUCIE
Beaucoup de jolies femmes ?...
GASTON
Quelques-unes ; mais fort peu de belles épaules. Les belles épaules s'en vont. Est-ce un signe des temps ? Est-ce la faute du système Benling? Il est entendu que les épaules présentes sont exceptées.
LUCIE
'On n'est pas plus galant... Et les costumes? (Eiie s'assied sur i»
canapé à gauche.)
GASTON
Un boulevard Lafayelte superbr», une butte Ghaumont ori- , ginale, plusieurs fusils à aiguille agréables... J'ai sinccro-
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ment regretté votre câble transatlantique... Vous auriez eu le succès de 'a soirée.
LUCIE
Qu'avcz-vous donc, mon aoii ?.. Vous ne tenez pas en place. Je vous interroge, vous répondez et vous avez l'air de penser à autre chose.
GASTON
C'est vrai ; je ôuis préoccupé.
LUCIE
Quelque rayonnant souvenir de votre bal ; un mystérieux domino, je parie ?
Ne pariez pas, ma chère ; vous perdriez.
LUCIE
Qu'est-ce donc"?
GASTON
Imaginez que Tavenay sort d'ici, et il m'a fait la confidence la plus inattendue, la plus étrange, la plus. . .
LUCIE
Oh! vous pouvez faire des économies d'adjectifs. . . Il se marie.
GASTON
Qui vous a fait deviner ?. . .
LUCIE
Je n'ai rien deviné ; c'est Henriette qui m'a annoncé son très-prochain mariage avec monsieur de Tavenay.
GASTON
Ainsi, c'est officiel. Pauvre René !
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LUCIE
Pourquoi le plaindre ? N'aura-t-il pas la plus charmante femme du monde ?
GASTON, nvec feu.
Ah! la plus charmante!... (Froidement.) Oh! la plus charmante !
LUCIE
N'est-ce pas votre opinion? Vous le lui répétez chaque fois que vous la voyez.
GASTON
Ce n'est pas une raison pour que j'en sois absolument convaincu.
LUCIE. y.
C'est bien, Monsieur, désormais je saurai l'estime qu'on doit faire de vos compliments.
GASTON
Lorsqu'ils s'adressent à vous, chère Lucie (il passe derrière !• canapé), c'est différent ; alors ils sont sincères et ma bouche est d'accord avec mon cœur.
Gaston, vous êtes trop aimable ce matin pour ne pas avoir quelque petit remords sur la conscience. Je me persuafie que votre conduite n'a pas été irréprochable à ce bal ; vojons, mon cher seigneur, confessez vos escapades à votre femme; votre sincérité voi's méritera l'absolution.
GASTON
Que parlez-vous d'escapade ? De minuit à cinq heures, j'ai erré comme un spectre, do salon en salon, fort empêché dans mon costume de hallcbanlier Louis XIIL
LUCIE
11 était pourtant très-exact et très-beau, ce costume ?
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Je ne dis pas, mais une hallebarde à la main, pendant cinq mortelles heures, quand on n'en a pas précisément l'habitude... vous coiicovez. . . Des personnes qui ne sont rien moins que des sylphes m'ont souvent marchi'^ sur les pieds, et de maladroits valets mont versé des verres de punch dans le dos,
LUCIE. (Elle se lève.)
Pauvre Gaston ! Eh quoi ! aucun domino compatissant n'a pris en pitié votre isolement et votre abandon.
GASTON
Hélas ! non.
Tant pis !
Pourquoi tant pis?
LUCIE
GASTON
LUCIE
L'état de quarantaine où l'on vous a tenu toute la nuit me semble encore plus désobligeant pour moi que pour vous.
GASTON
Vous plaisantez, je pense ?
LUCIE
Pas du tout. On se figurait posséder un mari que vous enviaient toutes les autres femmes, et l'on est forcée de reconnaître qu'on est seule à le trouver aimable. . . c'est humiliant.
GASTON
Voilà ce que c'est que d'avoir la réputation d'être un mari resté amoureux de sa femme. Celte réputaiion est la mienne, et elle me diminue de quatre-vingts pour cent aux yeux de mes contemporaines. Aussi, à l'avenir, je n'irai plus dans le monde sans vous.
LUCIE
El ce sera lrès-_entil de votre part; vous me ferez la cour
loul le lenips et je me montrerai si aimable, mais là, si aimable avec vous, qu'on ne nous croira pas mariés pour de bon.
GASTON
Eh bien ! Que dites-vous donc là ? Quel est ce raisonnement shoking ? Souvenez-vous que vous êtes mère de famille, Lucie.
LUCIE
Oh ! si peu !
GASTON'
Comment ! si peu !
LUCIE
Bébé n'a que six mois.
GASTON
L'âge ne fait rien à l'affaire ; un bébé de six mois suftit trèsbien, mais très-bien, à constituer une mère de famille.
LE DOMESTIQUE
Madime de Chailly demande si Madame est visible.
Pour elle, toujours. (Le domestiqup sort.) GASTON, à part.
Il ne me paraît pa^ convenable de la voir devant ma femme. Henriette ou moi nous pourrions nous trahir.
LUCIE
Vous sortez, Gaston ?
GASTON
Je présume que vous allez causer du fameux 2 février ,
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ma pn^sence gênerait vos épanchcmcnts. A tout à l'heure, chère amie, (ii sort è gauche.)
SCÈNE VI
* LUCIE, HENRIETTE, entrant par le fond. HENRIETTE.
Dis-moi, Lucie, as-tu jamais vu une personne furieuse?
LUCIE
Oui, quelquefois ; dans ma glace.
HENRIETTE
Si tu veux voir le prototype du genre, regarde-moi.
Je te regarde et je trouve que la fureur te sied à merveille.
HENRIETTE
Détestable flatteuse !
LUCIE
Et peut-on conniîlre la cause de la grande colère?
HENRIETTE
Ta la connais mieux que personne.
LUCIE
Moi ?
HENRIETTE
C'est ton ours de mari.
* Lucie, Henriette.
LUCIE
Gasion ?
HENRIETTE
Tu n'en as pas d'au ire, je pense ; où se cache-t-il?
LUCIE
Il ne se cache pas; il est sorti.
HENRIETTE
Tant mieux i)Our lui. Si je le tenais à .port(îe de mes griffes, je lui arracherais les yeux.
En vérité? Tu me fais trembler pour ses jours. Quels forfaits a-l-il commis, le monstre?
HENRIETTE
Ne prends pas la chose plaisamment, je te prie; M. de Marsac est indigne de l'amilié que je lui porte.
LUCIE, s'asseyant sur le canapé.
Mais entin, qu'a-t-il fait?
HENRIETTE, s'asseyant aussi.
Ce qu'il a fait? Écoule : M. de Tavenay sort de chez moi, où, contre son habitude, il est venu avant deux heures. « Henriette, m'a-t-il dit, eçt-il vrai que vous ayez passé la nuit au bal?,.. M. de Marsac prétend vous avoir vue cachée sous un domino noir... »
LUCIE
Avec des nœuds roses?...
HENRIETTE
Je crois, en effet, qu'il a été question de nœuds roses. Qu'importe?
LUCIE
Continue, je te prie.
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HENRIETTE
N"e!^l-Cf' pas Ion avis qu'on pareil cas un g.ilant homme doit se uire?
LUCIE
Assurément.
Surtout lorsqu'il dit le coiitiairfi do la vérité?
LUCI E
Gaston a eu tort.
HENRIETTE
Ses torts ne se bornent pas là... Monsieur ton mari s'est permis des mots pitoyables à l'adresse des imprudents célibataires qui se risquent à épouser des veuves... Les charrettes de foin, la statistique, la colonne Vendôme, que_sais-je? René a eu le bon esprit de hausser les épaules à tous ces méchants propos; mais ils m'ont offensée, moi, venant d'un homme que je croyais mon ami.
LUCIE
Ah! chère Henriette! j'ai bien peur que ce soit la femme et non le mari qui mérite icn courroux.
HENRIETTE
Et pourquoi"?
LUCIE
Tu n'étais pas au b d , je le sais.
HENRIETTE
Tu n'y étais pas non plus, m'a dit René.
LUCIE
C'est ce qui te trompe. Une heure après le départ de Gaston, alors qu'il devait me croire profondément endormie, léalisanl un projet conçu depuis un mois, j'endossai un domino..,.
HENRIETTE
Noir?
LUCIE
Noir.
HENRIETTE
Avec des nœuds roses?
LUCIE
Tu l'as dit; il avait des nœuds roses.
HENRIETTE
Le mystère commence à s'éclaircir,
LUCIE
Une voiture de place me déposa à la porte des Barny. A peine entrée dans le premier salon, j'aperçus Gaston appuyé sur sa hallebarde; il étouffait un grand bâillement. Je l'abordai, et, comme il ne me reconnut pas, je pris plaisir à l'intriguer de mon mieux. Avec la conscience que je ne m'attaquais pas au bien d'autrui, je déployai, il faut le dire, une coquetterie un peu bien provoquante.
HENRIETTE
Un péché sans remords!
LUCIE
Il se défendit avec un tact, avec un esprit adorables; et quand un regard jeté sur le cadran de la pendule me rappela que l'heure du départ avait soniié pour Cendrillon, comme il me remerciait de m'èlre montrée si compalissanle envers un mari soupçonné, avec raison, d'être reslé l'amant de sa femme, je n'y tins plus... et m.urmurant un : « Je l'aime, Gaston! « plein de tendresse, je lui donnai un baiser où je mis toute mon âme!
HENRIETTE. (Elle se lève.)
Et Ion scélérat de mari a supposé que c'était moi ?
LUCIE
n le paraît...
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C'est à le bailrel Mais pourquoi moi plutôt (lu'unc aulro?
LUCIE, se levant.
Tu vas le savoir, cl c'est ici que je dois implorer toute ton indulgence.
HENRIETTE
Comment! il y a donc eu autre chose?
LLCIE.
Oui!
HENRIETTE
Quoi?
LUCIE
Cest difficile à dire...
HENRIETTE
Mais parle... parle donc... tu me fais une peur!
LUCIE
Eh bien...
Eh bien?...
LUCIE
Au moment où je montais en voilure...
HENRIETTE
Il est capable d'y être monté avec toi ?...
LUCIE
Non... mais comme je l'aperçus à deux pas de moi, caché derrière une draperie du veslibule, voulant égarer ses soupçons...
HENRIETTE
Ah ! mon Dieu ! c'est mon adresse que tu as donnée au cocher?
LUCIE
Juste!
HENRIETTE
Il n'y a que les honnêtes femmes pour compromettre ainsi leurs amies! Et lu crois que je le pardonnerai?
LUCIE
Je l'espère.
HENRIETTE
N'y compte pas.
LUCIE
Je l'en prie, ma bonne Henriette!
Nous verrons... mais à ut e condition absolue.
LUCIE
J'y souscris d'avance.
HENRIETTE
Tu conçois que mon amnistie ne saurait sYtendre jusqu'à M . de iMarsac.
LUCIE
Je te le livre tout entier... sauf les yeux. N'y touche pas... Je les aime !
HENRIETTE
J'ai la faiblesse de te faire cette concession ; cependant il doit être puni. Il a pcîché par fatuiic; c'eit dans sa fatuité qu'il faut l'atteindre.
LUCIE
Ne sois pas trop cruelle.
HENRIET.TE
Quoi que je dise, ne me démens pas. Songe à ses yeux. Esl-ce convenu?
SCÈNE VII
* Les Mêmes, GASTON. (Il entre par la g.iuche.) GASTON, (fins.)
Ma foi, tant pis, je me risque ; avec un peu d'habileté et de prudence, Lucie ne se doutera de rien. (Haut.) Je ne vous gônc pas, mesdames?
HENRIETTE
Tout au contraire, cher monsieur; vous étiez attende avec
une vive impatience. (EUe s'assied près du guéridon.) GASTON.
Par ma femme, je présume?
LUCIE, qui s'est également assise près du guéridon.
Par moi, sans doute; i)ar Henriette, plus encore.
GASTON
Par vous, madame? .Bas.) Son impatience va tout gâter.
HENRIETTE
Mon Dieu! oui; vous savez que la curiosité n'est pas le moindre défaut des filles d'Eve...
GASTON
En effet, c'est un bruit que les fils d'Adam font courir.
HENRIETTE
J'ai hâte d'avoir des nouvelles du bal desBarny.
GASTON
Des nouvelles du bal des Barny ! En vérité? (Bas.) Elle a un joli aplomb, la fiancée de mon ami René !
HENRIETTE
Je comptais sur votre femme pour me renseigner, et j'ap- I. Gaston, Henriette, Lucie.
prends qu'elle n'est pas sortie. C'est donc à vous que je m'adresse. Allez, beau chroniqueur; vous avez la parole.
GASTON, bas.
Son assurance me confond. (Haut.) Ainsi, Madame, il est bien convenu que, de nous trois, c'est moi seul qui suis allé au bal?
LUCIE
Quant à moi, mon ami, vous savez si je suis restée à la maison?
GASTON
Oh! vous... je le sais, ma chère.
HENRIETTE
Eh bien, moi , je suis restée à la maison encore plus que votre femme... Jugez!
GASTON
• En sorte que vous êtes venue tout exprès pour entendre le récit de celle fête à laquelle vous n'avez brillé que par voire absence ?
HENRIETTE
Vous l'avez dit : tout exprès.
LUCIE
M. de Marsac prétend s'être ennuyé con-si-dé-ra-ble-ment !
HENRIETTE
Autant que cela?... M. de Marsac me permettra d'en douter.
GASTON
Pourquoi donc, Madame ?
Parce qu'un homme à la mode comme vous, cher monsieur, si marié qu'il soii, doit avoir encore dans l'espril, sinon dans le cœur, quelque fleur de poésie à jeter au présent ou à l'avenir... peut-être même au passé.
GASTON
Au passé ?
SCÈNE SEPTIÈMR
IIENRIETTE.
Le passé a son charme poétique. L'élé de la Sainl-Martin nous donne encore de belles journées.
GASTON, bps.
Que veut-elle dire? A quel été de la Sainl-Marlin Lil-elle allusion ?
HENRIETTE
Puisque vous ne savez rien, ou qu'il vous plaîl de ne rien dire, c'est donc moi qui parlerai.
GASTON, bas.
Je ne peux pourtant pas raconter devant ma femme qu'elle a
mis un baiser sur mon front. (ll prend une chaise et s'assied en face d'Henriette.)
HENRIETTE
Il est étrange, monsieur le hallebardier, que vous n'ayez aucun soupçon de certaine aventure...
• LUCIE
Une aventure?...
Dont tout Paris, vous savez, le fameux tout Paris, s'amusera avant deux jours.
LUCIE
No nous fais pas languir, chère Henriette, j'ai hâte de m'amuser ayant tout Paris.
GASTON
Étant restée, chez vous, qui donc vous a si vile et si bien renseignée, Madame?
HENRIETTE
Ma tante, la chanoincs?e Hermangilde de Beaufauis. qui était de la fêle, malgré ses cinquanie ans sonnés.
GASTON
Sonnés depuis dix ans, tout au moins.
HENRIETTE
Soyez respectueux envers la chanoinesse, monsieur de Marsac; ma tante a toujours eu un fond d'affection pour vous.
GASTON
El je lui en suis reconnaissant comme il convient, Madame. Je m'étonne seulement qu'à son âge...
HENRIETTE
La chanoinesse aime le monde; elle a conserve? une taille élégante ; elle se gante et se chausse coquettement. Je vous assure que, sous le masque et le domino , elle peut encore charmer.
GASTON, bas.
Un aveugle !
HENRIETTE
Ayant rencontré un beau cavalier qu'elle a vu naître, il paraît qu'elle l'a conquis par son esprit toujours jeune, et conquis à ce point qu'on ne s'est pas quitté d'un instant toute la nuit.
GASTON
Voilà un mortel heureux entre tous !
HENRIETTE
Pas si malheureux, vous allez voir. Ravie de trouver tant d'amabilité dans ce grand garçon, qu'elle se souvenait d'avoir fait sauter sur ses genoux, ma bonne tante, on prenant congé de lui, fut saisie d'un irrésistible désir...
GASTON
De le mettre sur son testament?
HENRIETTE
De l'embrasser.
SCÈNE SEPTIÈME
GASTON
Dieu puissant! Et la chanoincsse Hcrmangilde a satisfait ce désir eoupable?
HENRIETTE
Parfaitement.
GASTON, bas.
On s'est beaucoup embrassé cotte nuit! (Haut.) A-t-on des nouvelles de la victime ?
La justice informe. En ailendant , ma tante assure que son baiser a paru faire grand plaisir à celui qui l'a reçu.
GASTON
C'est un brave! Je pense qu'il sera médaillé.
HENRIETTE
Eh! elîl c'est un premier ruban; c'est le commencement d'une brochette... je le lui souhaite sincèrement. Madame de Beaubuis n'est rentrée qu'à cinq heures; et c'est ce matin qu'elle m'a conté son petit roman... le roman d'une chanoincsse !... Nous en avons ri aux larmes chez moi, en déjeunant...
GASTON
Comment, en déjeunant! Chez elle?
HENRIETTE
Chez moi.
GASTON
Madame de Beaubuis demeure-t-elle donc chez vous ?
HENRIETTE
Je lui donne toujours l'hospitalité quand elle vient à Paris.
GASTON
Ah! mon Dieu! Et vous dites qu'elle était à ce bal?,..
HENRIETTE
Où, je vous répète, qu'elle s'est fort amusée.
Sans vous ?
HENRIETTE
■ Eslimoz-vous donc que son litre de chanoinesse et ses cinquante ans sonnés, depuis dix ans, tout au moins, ne lui pernieitcni pas de se produire dans le monde seule et sans le secours d'un chaperon ?
GASTON
Et le nom du mystifié, l'a-l-elle révélé?...
HENRIETTE
Non; mais elle me le dira , et croyez que je n'en ferai pas mystère.
GASTON, bas; il se lève.
C'était la chanoinesse Ilcrmangildc ! Si elle fait des révélations, je n'ai plus qu'à me réfugier à la Trappe !
HENRIETTE, se levant.
Chère Lucie, je vais essayer ma robe de noce, viens-tu avec moi ?
LUCIE , se levant.
Très-volontiers.
SCÈNE HUITIÈME
HKNRIETTE.
Adieu, inonsipur do Marsic ; je vous ramène voire femme clans un quart d'heure... A bicnlôl !
GASTON, d'une voix lugubre.
Au revoir, Madame; au revoir.
LUCIE, bas à Henriette.
M est tout pâle... ■ .-•-
HE^'RIETTE , bas à Lucie.
Il n'y a pas de danger; c'est le baiser de ma tante !
LUCIE, bas.
Que celui-ci te console, mon pauvre ami. (Elle envoie un baiser
i Gaston absorbé. Les deux femmes sortent par le fond.)
■'■ SCÈNE VIIL
GASTON, seul.
Les professeurs d'histoire ont raison. La roche Tarpéiehne est à deux pas du Capiiole. Une clianoinesse ! El c'est Gaston de Marsac qui a été le Joseph de celte nouvelle Fuliphar! Il n'y a point à s'illusiotiner : je me suis fait rou'er comme ces étudiants de première année, qui, au bal de l'Opéra, payent des bâtons de sucre do pomme à des Phrynécs en ruines... Madame de Chailly calomniée! Tavonay irrité! Ma femme qui peut tout savoir d'un moment à l'autre... Ah! j'ai fait là une heurcus'3 campagne! Du^sé-je lui restituer son odieux baiser, il faut qu'Hermangilde garde le silence. Courons au -120 de la rue de Varennes,el de là au club, où René doit être en train de
se livrer à un wisth plein de renonces et de mélancolie. Ah! c'est toi, mon ami.
SCENE IX
GASTON, RENÉ, U entre par le fond. RENÉ.
Après la façon dont j'ai pris congé de toi, ce matin, je présume que lu ne m'attendais pas si tôt. (ll s'assied près du guéridon.)*
Ta femme et madame de Chailly, que je viens de rencontrer, m'ont invité à les attendre ici. Je ne (c cacherai pas que je me berçais du doux espoir de ne l'y point retrouver.
GASTON
De l'amertume? Tu m'en veux encore?
RENÉ
Assurément; tu m'as blessé dans mes sentiments les plus chers !
GASTON
Allons donc! pour quelques plaisanteries sans portée...
RENÉ
Sans portée? Elles ne tendaient à rien moins qu'à faire de moi le plus malheureux des hommes.
GASTON
Eh bien! oui, je déclare que j'ai eu tort. Lorsque tu es entré, je me disposais à aller m'en expliquer disons le mol
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juste el vrai à aller m'en excuser auprès de. loi. Es-tu
satisfait? Celte déclaration te suffit-elle? Exiges-tu qu'elle paraisse au Moniteur!
RENÉ
Dois-je en croire mes oreilles?
GASTON
Si tu n'en crois pas tes oreilles, quelles oreilles croiras-tu?
Et c'est toi qui me liens ce langage ?
GASTON
Moi-même; j'cnire rlans ma seconde manière.
RENÉ
Ainsi , tu conviens que j'ai raison d'aimer madame de Chailly ? ''
GASTON
Oui.
RENÉ
Et de l'épouser, toute veuve qu'elle est?
GASTON
Oui.
RENÉ
El tu seras mon témoin le 2 février?
GASTON
Oui.
RENÉ, se levant.
El lu mettras une cr.ivate blanche?
GASTON
A midi très-précis. Oui, cent fois oui.... Tu ne pouvais mieux placer les affections.
Cependant, ce matin...
GASTON
Ce malin , j'étais sous l'impression toute fraîche de ma nuit de bal. Celte fausse joie, ces fausses tendresses, ces faux sourires, ces masques, emblèmes du mensonge et de la trahison, tout m'avait fait l'esprit maussade et le cœur sceptique. Si j'avais dû me marier le lendemain d'un bal masqué, il y a gros à parier que je serais encore garçon.
RENÉ, lui serrant la main.
Si tu savais quel plaisir j éprouve à l'entendre parler ainsi?
GASTON
Excuse-moi, il faut que je sorte.
RENÉ
Où vas-tu?
GASTON
Une visite indispensable... à deux pas. Je serai de retour » avant madame de Chailly à qui je dois aussi des excuses.
RENÉ
Pourquoi ne l'atlends-tu pas?
GASTON
Jeté le répèle... une visite que je ne saurais remeltrc... à deux pas d'ici...
RE.VÉ
Tu m'inquiètes. Ne pui-"-je savoir?
GASTON*
Rien.
RENÉ
Désires-tu que je l'accompagne? ■
GASTON
Je désire que tu né me retiennes pas davantage... Il est essentiel que je voie sans retard la personne à qui j'ai affaire.
RENÉ
Va donc.
GASTON, fausse sortie.
Ah !... René... Crois-tu qu'il y ait des femmes capables de garder un secret ?
RENÉ
On en cite...
GASTON
Oui !... Ah ! tant mieux 1 (ii sort à droite.)
RENÉ
Pas beaucoup... mais enfin on en cite. i. René, Gaston.
3t UN BAISER ANONYME.
SCÈNE X
RENÉ , seul.
OÙ courl-il ainsi? Quelle est cette personne mystérieuse dont le silence lui importe à ce point? A quel motif faut-il attribuer sa métamorphose imprévue? Ne l'épouse pas, tu feras bien ; épouse-la, tu feras mieux. Il y a du trouble dans sa cervelle ; jouerait-il à la Bourse ? Eh ! ça se voit- . . Ah ! mon Dieu, est-ce qu'il tromperait sa femme? Eh ! ça s'est vu!
RENÉ, HENRIETTE, LUCIE
LUCIE
Vous êtes seul, monsieur de Tavenay ?
RENÉ
Seul... (il baise la main d'Henriette.) LUCIE.
OÙ donc est mon mari ?
RENÉ
Gaston vient de sortir, Madame.
LUCIE
Où est-il allé ?
RENÉ
Je le lui ai demandé et il a refusa de me le dire.
HENRIETTE
Je croyais qu'Oreste n'avait rien de caché pour Pylade? ». Henriette, René, Lucie.
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RENÉ
Oreite est devenu cachottier.
LVCIE.
Quel air Gaston avait-il en vous quittant ?
RENÉ
L'air préoccupé, inquiet, agité...
HENRIETTE
Mais enfui, M. de Marsac ne s'est pas abîmé dans une trappe avec trémolo à rorclicsiro, à la façon des diables de féerie ?... Il a dû dire un mot de nature à vous mettre sur la voie, mon ami?
RENÉ
Vous avez raison, chère Henriette ; mais je ne sais si je dois m'expliquer devant madame de Marsac.
LUCIE
C'est donc bien grave?
RENÉ
Ce serait grave, en effet, dans la bouche d'un mari qui n'aimerait pas sa femme... mais de la part de Gaston qui, chacun le sait, madame, n'a pas cessé de vous adorer comme au premier jour...
HENRIETTE
René, dispensez-vous de tout panégyrique. Le moment est mal choisi pour chanter les louanges de M. de Marsac.
Enfin, qu'a-t-il dit?
RENÉ
Eh bien ! j'ai cru comprendre qu'une personne...
HENRIETTE
Une femnip?...
RENÉ
Vous l'avez dil... Est en possession de quelque important secret qui le concerne.
HENRIETTE
Et M. de Marsac vous parait avoir un vif intérêt à ce que ce secret ne s'ébruite pas ?
RENÉ
Un intérêt capital !
HENRIETTE
C'est clair comme de l'eau de roche, (a Lucie.) * Ton mari, en ce moment même, est chez moi, insistant pour voir la chanoine'^se.
RENÉ
Madame de Beaubuis ?
HENRIETTE
Précisément.
Mais elle n'est pas à Paris, que je sache?
HENRIETTE
Eh! non... Elle est à Nice... Il en est informé à présent; et me voilà forcée de renoncer à ma vengeance.
RENÉ
Quelle vengeance?
HENRIETTE
C'est juste, vous n'êtes pas au courant. Vous savez bien ": la I . René, Henriette. Lucie,
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colonne Vcndùmo, les cliarrcllcs de foin, le danger d'épouser les veuves, le refus d'arborin- la cravate blanche...
UENli.
Mais Gasion no refuse plus, tout au contraire.
HENRI ETTl':.
Oui ; il accepte, parce que je lui ai dit que c'est avec ma lanle qu'il a coqueté chez les Barny... Mais lorsqu'il apprendia qu'elle n'a pas quitté Nice, il recommencera à croire que c'est moi qui me suis jetée à son cou., et alors...
RENÉ
Comment ! Une femme s'est jetée au cou de Gasion? et il a osé...
* LUCIE
Calmez-vou?, monsieur de Tavcnay : cette femme, c'est la sienne.
Vous, Madame?
Moi, en personne.
RENÉ
Et il ne vous a pas reconnue ?
LUCIE
Il m'a fait cet affront.
HENRIETTE
L'affront qu'il m'a fait, à moi, est autrement grave, et j'rstime que le châtiment n'est pas en rapport avec l'offense.
LUCIE
Tu lui tiens toujours rigueur?
'' René, Lucie, Henriette.
HENRIETTE
J'ai moins de miséricorde que toi, ma chère, et tu me permettras de lui faire sentir une seconde fois la pointe de mes griffes.
LUCIE
11 est toujours entendu que tu respecteras ses yeux ?
HENRIETTE
Oui, tu les aimes ; on le sait.
RENÉ
Que comptf z-vous faire, Henriette?
Je n'en sais rien ; je m'inspirerai du moment, de la situation, de la tournure que prendront les choses.
RENÉ
Chut ! J'entends Gaston?...
HENRIETTE
Tenez-vous aux écoutes dans une pièce voisine. C'est un vieux moyen, mais il réussit toujours. L'un et l'autre, vous êtes trop fins pour ne pas deviner ce que vous aurez à dire, et l'instant précis où vous devrez entrer en scène. Allez, et
soyez attentifs à vos répliques. (Lucie et René sortent à gauche.)
SCÈNE DOUZIEME
GASTON, npercpviiiil IlenriettP.
Ah! (il forme In porte.) A HOus (ieux, madame de Chailly! (n
s'assied près du guéridon, en fnce d'Ui'iiriettc. I HENRIETTE.
Ah! c'est vous, monsieur... Je ne vous ai pas entendu entrer. A'ous êtes moins lourd que l'air.
GASTON
Savez-vous d'oij je viens, Madame?
Comment le saurais-je?
GASTON
Cherchez et vous trouverez.
HENRIETTE
Vous parlez comme l'Évangile. Vous venez du Tatterssall ?
GASTON
A la distance où le Tatterssall est situé de la rue Samt-Dominique, je n'aurais pas le plaisir d'être près de vous. Cheichez encore.
HENRIETTE
Vous venez de chez votre notaire ?
GASTON
Son élude est fermée les dimanches et jours de fête. Cherchez toujours,
HENRIETTE
De chez votre tailleur?
GASïOxX.
Ce n'est pas moi qui vais chez lui, c'est lui qui vient clicz moi.
HENRIETTE
Je renonce cà deviner.
GASTON
D.'jà? Eli bien !... je sors de clicz vous, Madame.
Je parie que vous ne m'y avez pas trouvée?
GASTON
Je n'ai même pas demandé si vous étiez visible.
HENRIETTE
Ce n'est guère aimable de votre part.
GASTON
Informé par vous de l'arrivée do Madame votre tante... qui eut 10 ijours un fond d'affecl on pour moi... je me suis empressé de lui poi ter mes respectueux hommages.
HENRIETT E.
Il y a longtemps que vous n'aviez vu madame de Beaubuis?
GASTON
Très-longtemps.
HENRIETTE
Vous a-t-el'e paru bien cliang.'e'?
GASTON
Trêve de raillerie, madame; la chanoinesse est à Nice, où elle chauffe ses vénérables rhumatismes.
HENRIETTE
Vous m'dtonncz prodigieusement, monsieur de Marsac.
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Donc, si elle est à Nice, elle n'esl pas à Paris.
HlîNUlETTE.
Si la logique élail bannie dos raisonnements humains, c'est dans les vôires qu'elle trouverait un dernier refuge.
GASTON
Donc, si elle n'est pas à Paris, elle n'était pas au bal.
HENRIETTE
De plus en plus fort.
GASTON
Donc, Sicile n'dtait pas au bal, elle n'a embrassé personne.
HENRIETTE
D'où vous concluez ?
GASTON
Nous sommes seuls; la présence de Lucie ne pous oblige plus à charger notre conscience d'un gros mensonge...
HENRIETTE
Quel gros mensonge ?
GASTON
Avouez que c'est vous qui m'avez charmé sous le masque...
HENRIETTE
Alors ce serait moi qui vous aurais mis un baiser au front?... moi qui vous aurais dit : a Je l'aime, Gaston! » En vérité, monsieur de Marsac, vous êtes un modèle d'impertinence, (eiu
se lève.)
* GASTON, se levant et cherchant à lui prendre la main.
Me refuserez-vous cette petite main que vous m'abandonniez celle nuit avec tant de confiance?
HENRIETTE, gaiement.
Finissez... ou J'appelle voire femme.
GASTON
Depuis quand les incendiaires vonl-ils sonner le tocsin cl réveiller les pompiers?
HENRIETTE
Je vous affirme que je ne suis coupable d'aucun incendie,
GASTON
Pardon, Madame, ma lêle brûle et c'est par votre faute, votre très-grande faute. Vous cherchez en vain à me tromper ; je vous ai reconnue.
HENRIETTE
Pardon, monsieur; me suis-je démasquée?
GASTON
Non, et pourtant c'était bien vous. Qui donc a cet esprit, cet enjouement, celle grâce souveraine? Et d'ailleurs, cette adresse donnée au cocher : Rue de Varennes, n° 120, nierezvous qu'elle soit la vôtre?
HENRIETTE
Monsieur de Marsac, la patience a des bornes ; la patience féminine surtout. Vous me forcez dans mes derniers retranchements... eh bien, vous allez savoir la vérité vraie.
* Henriette. Gaston.
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GASTON
Ah ! enfin !
HENRIETTE
Ne vous réjouissez pas à ravance. Cet aveu, le ciel m'osl témoin que je ne voulais pas le faire; et c'est clans le but charitable de vous l'épargner que j'avais imaginé l'intervention providenlielle de la chanoinesse. Entre deux maux, c'est le moindre qu'il faut choisir... Mais votre insistance incroyable m'oblige à parler. Si je vous humilie, si je vous blesse, ne vous en prenez qu'à vous-même.
GASTON
Dieu bon! Dieu démenti Qu'y a-i-il donc?
HENRIETTE
Il y a. qu'abusant de ma confiance et de mon sommeil, une personne de ma maison a osé revêtir mon domino et s'est rendue à ma place au bal dont vous étiez l'ornement.
GASTON
Une personne de votre maison?
HENRIETTE
Ma femme de chambr.\ mon pauvre monsieur de Marsac! Et c'est avec cette impudente créature que vous avez marivaudé une partie de la nuit.
GASTON
Allons donci c'est impossible!
HENRIETTE
Prise d'un remords tardif pour un tel excès d'audace, c'est
en m'habillant qu'elle m'a avoué son équipée; et, vous l'avez vu, je suis accourue ici loule affaire cessante.
GASTON
Vous comptez Irop sur ma crédulité, Madame; une femme de chambre ! fi donc !
HENRIETTE
Oh! mademoiselle Justine est une fille d'esprit! Elle lit les chroniques et les romans-feuilletons.
GASTON
Non, je me refuse à croire... *
HENRIETTE
Comprenez-vous à présent l'adresse donnée au cocher? Pour vous, plus encore que pour moi, il importe qu'une telle aventure ne tombe pas dans les petits journaux. Un baiser de chanoincsse passe encore; mais un baiser de femme de chambre! Vous n'auriez plus qu'à allumer un réchaud de charbon et à vous périr, comme disent \os griseites.
GASTON
Mais qui m'assurera que je ne suis pas encore une fois la dupe de vos inventions?
HENRIETTE
Qui? (Elle se tourne vers In porte de gauche.) René,, qUCJ'aLtCnds
et qui va venir me rendre compte de la mission que je lui ai confiée.
GASTON
Oui , il y aurait de quoi sombrer sous le ridicule... Si je ne doutais encore.
* Gaston, Uourielto.
SCÈNE XIII
Les Mêmes, RENE, sortant par l.i porte de gauche et se dirigeant sur la pointe du pied vers la porte du fond par où il est censé entrer .
IIKNRIKTTE.
Ne doutez plus ; voici M. de ïavcnay. Eh bien ! René, quelles nouvelles apportez ?
RENÉ
Chère Henriette, vos ordres sont exécutés; mademoiselle Justine a fait son paquet et déjà elle est sortie de l'hôtel.
II E Ml l E T T E .
René, ayez donc l'obligeance de faire connaître à M. ds Marsac le motif grave qui m'oblige à me priver des services de
celte fille.
RENÉ
Je pense que Gaston me dispensera d'un récit qui lui serait infiniment désagréable.
GASTON
Ah çà !... c'est donc vrai ?
RENÉ
Comment ! si c'est vrai ? Just'ne a eu le front de me donner à entendre que l'amour d'un homme tel que toi est bien fait pour la consoler dans ses disgrâces.
Elle a osé?
* Gaston, René, Henriette.
Je ne serais même pas étonné qu'elle vint te relarfter jusqu'ici.
GASTON
Par exemple !
HENRIETTE
Celte fille est capable des plus grandes extravagances.
GASTON
Ma parole! je me demande si je veille ou si je dors. Ai-je tout mon bon sens? Comment ai-je pu me tromper si grossièrement?
RENÉ
11 devait faire très-chaud à ce bal; i)eut-être avais-tu laissé un peu de ta clairvoyance au fond des verres de punch?
GASTON
Moi ? Les seuls verres de punch qui m'aient été versés, on me les a répandus dans le dos! Que faire? (ii s'assied sur le canapé.)
RENÉ
Il serait peut-être prudent de l'éclipser pendant quelques mois, (il lui prend la main.) Songe à Justine!
HENRIETTE
A votre place, j'irais voir où en est le percement de l'Isthme de Suez. Songez à Justine !
C'est inimaginable; c'est inouï!,. Que diable! je n'ai pas rêvé... je me vois encore : j'étais assis sur un canapé comme
SCÈNE QUATORZIÈME
celui-ci... Une femme était là, près de moi, m'enchantant par sa grâce exquise, par sa causerie enjouée et fine... (Lucie entre
[lur la [jorte do gnucho, en domino noir, il nœuds roses et masquée.) Tout
ù coup, elle se leva; et comme je restais sous le charme, songeur et immobile, je sentis une haleine parfumée voltiger sur mon front, et j'entendis une douce voix murmurer à mon oreille...
SCÈNE XIV
* Les Mêmes, LUCIE.
LUCIE, qui s'est approchée doucement du canapé, se penche vers Gaston et Tembrasse au front.
Je t'aime, Gaston.
Gaston fait un mouvement d'effroi. Lucie ôte son masque. LUCIE.
Mais vous me le payerez, monsieur de Marsac!
GASTON
Maladroit! c'était ma femme! (a Henriette.) Ah! madame, vous vous êtes trop vengée!
HENRIETTE
Cher monsieur, on ne se venge jamais trop.
RENÉ
Gaston, j'étais là... j'ai tout entendu.
L UCIE.
Moi aussi!...
* Gaston, Lucie, Henriette, René.
RENÉ
Saiî-lu que j"ai une l'urieuse envie de te donner un bon coup d'épée?
GASTON
Ua seul ne suffirait pas; j'en mérite deux. Fjappe.
LUCIE
C'est moi qui sollicite la grâce de notre grand criminel,
GASTON
Et tu as raison, chère Lucie, la leçon me sera profitable.
LUCIE
Oui... jusqu'à la tentation d'un nouveau baiser anonyme!
Clichï. — InipiitiKTie Madhice Loign'K et Ci", ruo du Bac-J'Asiiiires, 12.
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VOYAGES ET AVENTURES DANS L'AFRIOUE ÉQUATORIALE
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Par E. ooDRDON, illustré de 16 gravures hors texte, par e. morin. 1 magnifique volume °r. in-8. Prix: 10 fr. Demi-reliure chagrin, plats toile, tranche dorée . . Prix: 15 fr.
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Par M'iie MIILINOS-LAFITTE. Illustré de 12 belles gravures par fath. 1 vol. gr. in-8. Prix : f> fr. Demi- reliure chagrin, plats toile, lianche dorée. . . Prix : 10 fr.
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34 MASNIFIQDES ALBDMS IN-FOLIO LITHOGRAPHIES ET IMPRIMÉS AVEC LE PLDS GRAND SOIN, par LEMERCIER
Chaque Album, 4 fr. La collection complète, reliée en 4 gros volumes, demi-chagrin, toile rouge, dorée sur tranches. Prix : 160 fr.
LES PARTAGEUSEs. 40 lithographies 16 fr.
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LES LORETTKS VIEILLIES. 30 lithographics 12
LES INVALIDES DU SENTIMENT. 30 lithographies 12
HISTOIRE DE poLiTiQDER. 30 lithographies 12
LES PARENTS TERRIBLES. 20 lithographies 8
PIANO. 10 lithographies 4
LES BOHÈMES. 20 lithographies 8
ÉTDDES d'androgynes. 10 lithographies 4
LES ANGLAIS CHEï EDx . 20 lithographies 8
manière de voir DES VOYAGEDRS. 10 lilhographics 4
LES propos de THOMAS viRELOQUE. 20 lithographies 8
HISTOIRE d'eu dire dedx. 10 lithographies 4
LES PETITS MORDENT. 10 lithographies 4
LE MANTEAU d'arleqcin. 10 lithographies 4
LA foire aux amodrs. 10 lithographies. 4
l'école des pierrots. 10 lithographies 4
CE QUI SK fait dans LES MEILLEURES SOCIÉTÉS. 10 lithographics 4
messieurs du feuilleton. 9 lithographies 4
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ALBUMS COMIQUES DE CHAM
Chaque Album, avec une jolie couverture gravée, contient 60 dessins d'Actualités. Prix de chaque Album : t franc
Salmigondis — Macédoine — Salon de 1857 — Nouvelles pochades — Revue du Salon — Emotions de chasse — L'Age d'argent — Folies parisiennes — Un peu de tout — Fariboles — Parisiens et Parisiennes — Croquis variés — L'Arithmétique illustrée — Paris l'hiver — Croquis d'automne — Ces bons Parisiens — La Bourse illustrée — Le Bal masqué — Le Calendrier — Ces petites dames et ces jolis messieurs — Bouffonneries de l'Exposition — Cascades dramatiques — Ces diables de Parisiens.
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PAR TURGAN
Les grandes Usines paraissent en livraisons de 16 pages grand in-S, imprimées avec luxe sur beau papier satiné,- ornées de belles gravures et de dessins exiilicalifs, contenant l'histoire et la description d'une des grandes usines de France, ainsi que l'explication détaillée de l'industrie qu'elle représente.
Le i" VOLUME comprend : Les gobelins (3 livraisons) — les moulins de saint-
MAUR (i liV.) l'imprimerie IMPÉRIALE (4 llV.) — l'oSINE DES BOUGIES DE CLICFÏ
(1 liv.) — LA PAPETERIE d'essonne (4 Hv.) — SÈVRES (4 liv.) — l'orfévrerie chris-
TOFLE (3 liv).
Le 2» volume comprend : les établissements derosne et cail (4 liv.) — la
SAVONNERIE ARNAVON (4 Uv.) — LA MONNAIE (5 liV.) — MANUFACTURE IMPERIALE DES TABACS (3 liv.) — LITERIE TUCKER (1 UV.) — FABRIQUE DE PIANOS DE MM. PLEYEL, WOLF et C« (2 liv.) — FILATURE DE LAINE DE M. DAVW (1 llV.). ^
Le 3» volume comprend : la manufacture des glaces db saint-gobain (3 liv.)
— LES OMNIBUS DE PARIS (1 Uv.) — l'uSINB BLPCTRO-MÉTALLBRGIOnE d'aUTEDIL (1 liv.) — CHARBONNAGE DES B00CHES-DU-RH0NE (i HV.) — BOULANGERIE CENTRALE
de l'assistance publique de la Seine (2 liv.) — la fourre, filature de cotou (3 liv.) — LES PÉPINIÈRES d'andrk LEROY, à Augers (l liv.) — l'usine a gaz dk la compagnib
PARISIENNE (2 liv.) — l'uSINE A GAZ PORTATIF DE lARIS (1 Uv.) — MANUFACTURE DB
MM. TuiERRY-MiEG ET c'f, à Mulliouse, impressiun sur étoffes (1 liv.) — aciéries JACKSON ET cie, usiues de Saint-Seurin ; appareils Bessemerllliv.) — chistallerik dk
BACCARAT C' 'l^-)-
Le 4' volume comprend: les établissements de mm. dollfds-mieg et cie (4 liv.) —
MANUFACTURE DE TAPIS ET TAPISSERIES d'aUBUSSON (2 liV.) FABRIQUE d'OR, BE
PLATINE ET d'argent, cu fcullles, eu pimdre et en coquille, maison Favrel et Cie.
(1 liv.) — MANUFACTURE DE PAPIERS PEINTS DE MU. DESFOSSÉS ET KARTU [l llV.)
r-ARFDMERIE L.-T. PIVER (1 llV.) — ORGUE EXPRESSIF; MANUFACTURE ALEXANDRE PERE ET FILS (i liv.) — FABRIQUE DE COUTELLERIE DE MM. MERMILLIOD, à CliatcUeraUlt (1 liv.) — ÉTABLISSEMENT THERMAL DE VICHY (1 liV.) — HAUTS -FOURNEAUX, FORGES ET
ACIÉRIES Petit, Gaudet et Ci», à Vierzon (1 liv.) — mjnes et fonderies de zing de
LA vieille-montagne (2 liv.) — FAÏENCERIE DE H. SIGNORET, il NcVtrS (1 UV.)
TEINTURERIE DE SOIE, GUINON, MARNAS ET BONNET, h LyOU (1 liv.) — FABRIQUE
DEBOUTONS CÉRAMIQUES DE M. BAPTEROSSES. à BrlarC (1 liV.) — IMPRIMERIE ADMINIS- TRATIVE DE M. PAUL DUPONT ; Paris-Clicliy (2 liv.)
Le 5« volume comprend : fabrique de sucre de betteraves (2 liv.) — Établissements MERCIER, à Louviers (2 liv.) — établissements ch. plavîgny, à Elbeuf (4 liv.)
ETABLISSEMENTS RAPHAËL RENAULT, à LùUVierS (3 llV.) — FABRIQUE d'aMEUBLEMENTS
en BOIS MASSIF DE MM. M AZAROZ-RIBAILLIER ET C''' (1 llV.) — LA TAILLERIE DE DIAMANTS
DE M. cosTER, à Amsterdam (2 liv.) — fabrique de dentelles o. de vergnies et SŒURS (ancienne maison vanderkellen-bresson) à Bruxelles (1 liv.) — brasserie PETERS, à Pnteaux (1 liv.) — platrières de vaux, prés Triel (1 liv.) — fabrique
DE rubans de MM. GÉRENTET ET COIGNET, à Saint-EtieUnC (1 Uv.) — FABRIQUE
d'armes de l'état, à Liège (1 liv.) — manufacture impériale d'armes de guerre DE cuatellerault (1 Mv.).
Le 6i= volume comprend: le creusot (4 liv.) — fabrication des eadx-de-vie; Établissement j. iiennessy (< liv.) — filature de soie dk m. blanchon, à Saint- Julien d'Alban (2 liv.) — AiinoisiÈRES d'anoers (2 liv.) — tuilerie de montchainn (I liv ) _ fabrique d'acier po.ndu, de m. FniKUEHitu krupp, à Essen (Prusse) (4 liv.)
— rop.Gvs impériales de la marine, il Gueiigny (1 liv.) — dentelles du puy (2 liv.)
— fabrique d'aiguillks de m. scHUHMACHEr,, il Aadien (Prusse) (1 liv.)— caves de roouefokt (1 liv.) — fabriques d'aluminium, ù Alais, et de bronze d'aluminium, à Nanlerre (1 liv.).
Prix de chaque volume Jifoché : 12 francs. Relié avec tranche dorée : 17 francs. Prix de chaque livralNon t GO centime*
Les six volumes so»l en vente.
OUVllAGl'.S DIVERS ILLUSTRÉS
DES PROVINCES DE FRANCE
P>J"iue par champfleory, avec arcompagiipracnt de piano pir j.-b. -wekeri.in. Illustrations par MM. bida, braqoemond, catenacci, coordet, faivre, flamenq,
rilANÇAlS, FATH, HANOTEAD, CH. JACQUE, ED. MORIN, M. SAND, STAAL, VILLEVIEILLE.
1 magnillque volume «rand iQ-4, illustré. Prix : i2 fr. Demi-reliure chagriu, plats toile, doré sur tranches. Prix : 17 fr. Les chansons populaires des Provinces de France sont divisées en .30 livraisons, dont chacune forme un tout comi'Iet et contient les chansons d'une province ; elles se vendent séparément.
Prix de chaqae livraison x 50 centimes
i^' li>\ PICARDIE. La Belle est au jardin d'amour — La BalUuk- de Jésus- Christ — Le Bouquet de ma mie.
2« lh\ FLANDRE. La Fètc de Sainte- Anne ~ Le Hareng saur — Le Messager d'amour.
3« Hv. ALSACE. Le Jardin —Le Diablotin -» La Chanson du hanseton.
4« tiv. LANGCEDOC. Rofflance de Clotilde — Joli Dragon — Daus un jardin couvert de fleurs.
5» liv. NORMANDIE. En revenant des noces — Le Moulin — Ronde du pays de Caux.
6« liv. BOURGOGNE. J'avais un' ros'' nouvelle — Eho 1 fc'.ho ! Eho 1 — Voici venu le mois des fleurs.
"• liv. BERRT. La voilà , la jolie coupe — J'ai demandé-z-k la vieille — Petit soldat de guerre.
8« liv. GOTENNE et GASCOGNE. Mi-
chaut veillait — La Fille du président — Des le matin.
9' liv. AUVERGNE. Bourrécs de Chapdes-Beaufort —Quand Marion s'en va-t-k l'ou — Bourrée d'Ambert.
10' liv. SAINTONGE, ANGOn.YOlS et PAYS-
d'acnis. La Femme du roulier — La petite- Rosette — La Maîtress' du roi céans.
U' liv. FRANCHE-COMTÉ. Au bois rossi^-nolet. — Les trois princesses — Paysan, donn'-moi ta Qlle.
12» liv. BooRBONNAis. Mott pèrc a fait bâtir Château — Jolie fllle de la garde — Derrièr' chez nous.
130 liv. BÉARN. Belle, quelle souffrance — Pauvre brebis — Cantique aiî • tounat par Jeanne d'Albret.
14« liv. POITOU. Nous somm's venu?
vous voir — La v'nu' du mois de mai — C'est aujourd'hui la foire.
15» liv. TOURAINE, MAINE et PERCHE.
La verdi, la verdon — La Violette — Su' l'poni du nord.
16<-' liv. NIVERNAIS. Lorsque j'étais petite — Quand j'étais vers chez mon père — J'étions trois capitaines.
17e liv. LIMOUSIN et MARCHE. Pourquoi me faire ainsi la mine 'f — Les scieurs de long — Quoiqû'eu Auvergne.
18» Uv. ANJOU. Nous sommes trois souverains princes — La chanson du Remouleur — N'y a rien d'aussi charmant.
19« liv. DAUpiiiNÉ. J'entends chanter ma mie — La Pernette — La Fille du général de France.
20» liv. BRETAGNE. A Nant's, à Nant's est arrivé — Rossignolet des bois — Ronde des filles de Quimperlé.
2ie liv. LORRAINE. J'y ai planté rosier — Mon père m'euvoie-t-à l'herbe
— Le Rosier d'argent.
22» Hv. LYONNAIS. Belle, allons nous épromener — Nous étions dix filles dans un pré — Pingo les noix.
23» liv. ORLÉANAIS. Les Filles de Cernois — Le Piocheur de terre — Les Cloches.
2ie liv. PROVENCE et COMTAT d'aVIGNON.
Sur la montagne, ma mère — Sirvente contre Guy — Bonhomme, bonhomme.
25» liv. ILE-DE-FRANCE. Germine — Chanson de l'aveine — Si le roi m'avait donné.
26« liv. RoussiLLON. J'ai tant pleuré
— Le changement de garnison — En revenant de Saint-Alban.
27» liv. CHAMPAGNE. CéciHa — Sur le bord de l'île — C'est le jotif du gigotiau.
28e et 29« liv. préface.
30« liv. TITRB, FRONTISPICB, TABLE et COUVERTURE.
,^16 OUVRAGES DIVERS ILLUSTRÉS
LES BONS ROMANS
ChEFS-D'CEU\HE DE LA LITTÉRATURE CONTEMPORAINE
Par VIGTOR HOGO, ALEXANDRE DDMAS, GEORGE SAND, LAMARTINE, ALFRED DE MDSStT, EDGÈNE SDE, FRÉDÉRIC SOULIÉ, ALPHONSE KAHR, CH. DE BERNARD, ALEX. DUKAS FILS, HENRY MDRGER, HENRI CONSCIENCE, PAUL FÉVAL, EMILE SODVESTRE, ETC., ETC.
15 vol. sont eu vente. Chaque volume, format in-4, orné de 104 gravures. Prix : i fr.
DICTIONNAIRE FRANÇAiSILLUSTRÉ
BT RÉDIGÉ PAR UNS SOCIÉTÉ DE SAVANTS ET DE GENS DE LETTRES
139 livraisons à 50 centimes. Chaque livraison est composée de deux feuilles de texte et contient la matière d'un volume in-8 ordinaire. L'ouvrage, composé en caractères entièrement neufs et imprimé sur papier de luxe, forme deux magnifiques
volumes in-4 Prix, broché: 80 fr.
Demi-reliure chagrin, plats toile Pri^ • • • . 9^ '""■
EN 'VENTE CHEZ LES ^MÉMES ÉDITEURS
PIÈCES DE THÉÂTRE, BELLE ÉDITION, FORMAT GRAND IN-l8 AN(
Les Yeux du cœur, comédie en 1 acte... 1 » Le Déluge universel, drame en 5 actes.. > 50
Les Deux Sœurs, drame en 3 actes 4 >
Douglasle Vampire, drame en 5 actes > 50
L'Amour qui tue, drame eu T.actes .50
La Gazette des Etrangers, folie en 1 acte. 1 »
Fabienne , comédie eu 3 actes 2 »
Jeanne Darc, opéra > 50
Le Meurtrier de Théodore, corn, en 3 act.. 2 » Le Paradis des femmes, d'-anie en 5 aclps. » 50 Les Blanclii&seuses de On, com.-vaud. en
5 actes , 50
Les Parasites, d.arae en 5 actes 2 >
Pierrot-hèritjer, comédie en vers 1 »
Le-Roi de lalune, vaud. en 4 actes > 50
L'Homme aux Figures de cire, drame en
5 actes > 50
Le Tatlersail brûle ! comédie eTi t acte. . . 1 »
La Marieuse, comédie en 2 actes 1 50
Les Douze Innocentes, opérette en 1 acte. 1 »
La Meunière, drame en 5 actes 2 »
La Louve de Florence, drame en 5 actes. . ■> 50 La Famille Benoiton, comédie en 5 actes. 2 » Le Médecin des pauvres, drame en 6 actes, » 50 Les Révoltées, comédie en 1 acte....... 1 »
Les Méprises de Lambinet, com. en 1 act. 1 »
Martha, opéra en 4 actes 1 >
Le Moino, drame en 4 actes » 20
Les Bergers, opéra comique en 3 actes. . . 2 » Dernières Scènes de la Fronde, dr. en 3 ad. » 20 La Fiancée (l'Abydos, opéra com. en H atl. 1 > L'Honneur dans le crime, drame en 5 :ict. » 20 Malheur aux vaincus, comédie en 5 actes. 2 > L'Homme à la blouse, drame en 4 Mittjs.. » 40 Le Jâon amoureux, comédie en 5 actes. . 2 » Le Massacre des Innocents, dr. en 5. icle>. » ".0 La Consigne est de roiiller, com.-vaud. lac. 1 » Fior d'Aliza, opéra comique en 4 actes. . . 1 »
Barbe- Bleue, opéra bouflé eu 3 actes 2 >
Qui Femme a, Guerre a. proverbe, 1 acte. . 1 »
Cosima, drame en 5 actes 1 ,0
Le Chic, comédie en 3 actes 2 »
LeMariage d'honneur, comédie en 1 acte. 1 » François le Champi, comédie en 3 actes, i »
La Contagion, comédie en 5 actes 2 .
Gabriel Lambert, drame eu 6 actes 2 >
niilnii, opéra bouiïe en 2 actes 1 50
Mangeur de fer, drame en 5 actes 2 .
Don Juan, opéra en 5 actes \ »
La Dent de sagesse, comédie en 1 acte. . . 1 > Les joyeuses Commères de Windsor, opéra
comique en 3 actes { >
Le Seni.ent de Bichette, vaud. en 1 acte.! < 40 La Col'imtie, opéra comique en i actes. . . t > Les Dragées de Suzetle, op. com. en 1 act. 1 • i-e Malheur d'être belle, com. en 1 act. . . 1 >
firingoire, comédie en 1 acte t 50
La Bergère d'Ivry, drame en 5 actes. ... 2 .
Le Pays des Chansonnettes, vaud. ei
Claudie, drame en 3 actes
Le Mariage de Victorine, com. en 3 Josè-Maria, opéra comique en 3 ac Les Don Juan de vilLige, com. en 3 Le Lis du Japon, comédie en 1 acK Le Maître de la Maison, comédie er L'Amour d'une ingénue, tom. en 1 a Le Sorcier, opéra comique en 1 actt Nos bons Villageois, comédie en 5 i Les Amours de Paris, drame en 5 La Vipérine, opéretie en 1 acte...
La Conjuration d'Amboise, dr. en 5 Giedhi de Pigoche, opérette en I ac!
La Vie parisienne, pièce en 5 actes.
Les Deux Sourds, comédie en 1 act Les Chaînes de fleurs, comédie en 1 Nos bonnes Villageoises, parodie 2 Mignon, opéra cumique en 3 actes. .
Le Freischutz, op. fantastique en 3;
Mauprat, drame en 9 actes
Fiaminio, comédie en 4 actes
Les Thugs à Paris, revue en 3 acte Les Trois Curiaces, comédie en 1 ac Maison neuve, comédie eu 5 actes. .
La Heine CoUlInn, drame en 5 acte L^ Duchesse de Montemayor. dr. en.' Le Cas de Conscience, comédie en 1 Toby le Boiteux, drame en 5 ctes. , Les Légendes de Gavai ni, pièce en I La Vie de Garnison, com.-vaud. en 2
Maxvv'eil, drame en 5 actes
Le Royaume de la Bétise. fantaisie eu .
Sardanapale, opéra en 3 actes
Les Brebis galeuï^es, com. en 4 actes
Galilée, drame en 3 actes
Les Idées deM^e Aubray, com. en k Madame Patapon, comédie en \ acte.
Roméo et Juliette, opéra de Gounod, La Gramle Duchesse de Oerolstein, (
boufl'e en 3, actes
l: ne faut pas courir deux lièvres à la
proverbe ,.
Les Deux Jeunesses; com. eu 2 actes.
Les Roses jaunes, comédie en 1 acte Le Père Gâchette, drame en 5 actes.
La Cravate blanche, com. en 1 acte..
Le Casseur de pierres, drame en 5 a La Puce à l'oreille, com.-vaud, en I : La Vertu de ma Femme, com. eni.ac Tout pour les Dames, comédie en 1 1 Albertine de Merris, com. eu 3 acte Les Bleuets, opéra coiniqne en 3 act L'Homme masque et le Sanglier de Bi
val. folie ,..^
Le Roman d'une honnête Femme, com
en 3 actes '
Robinson Crusoë
lUflU-VlUKlt L. r01N0.\ ET C", A SA1NT-(;KI1M AIN.
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